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- Il y a ancora de* « a u qui vont prier I* _ y<m ^ ^ W e n ^ ffl<m t m , M n e 

1" janvier et on npoaile ça la liberté 
j . trouve ou. c*at tachant pour la ••"••»-«• J« »• t"ux rien donaer eu* paurre». 
franret Cette année-ci. j'ai oies électeurs! 

- Qu'esvce quily a encore ! - MM- « » * • «•*•••• s w * i J « " » • d*P««* 
— l e * trois électeurs que Monsieur m'a dit ie si décembre prochalnt 

de faire manger a '«cuisine... ils sontbien mal _ p e a n ! i . ^ comme U dernière fois les bon- e l , c * , r m 

élevés. Bat-ce que Mooaiaur ne préférerait paa - . , . - _ . _ , - . _ o f „ t _ , , . «ruelle.. 
les faire déjeuner avec lui? n e W s « e n s n e v ° t e n t pas 

Je regretta les cabines pour TOUT : la lo t i* 
électorale eût été plus pittoresque et moins 

— Les cabines électorales n'avalent pas bas 
Soin d'être bien grandes. . . de quoi conteair 
é électeur e t une douaaine da litre* d* « m l 

= • i . u i ajLJU-J »»»--s 

LA LOI MILITAIRE 
M. Rolland, sénateur et secrétaire de la 

Commission de l'année, a, dans une récente 
interview, donné un aperçu de ce que sera 
— si la Parlement la consacre, — la loi de 
deux ans, dont il est le promoteur. 

Tous les conscrits, d'après «e projet, par
tiront pour deux ans à la caserne, tous, y 
compris les hommes du contingent algérien 
et tunisien» 

Avec le nouveau texte, plus de dispenses 
d'aucune sotte. Les soutiens de famille 
indispensables seront retenus hors du foyer, 
comme les autres, pendant deux années. 
Et, dans le but d'empêcher les parents de 
ces malheureux de mourir de faim, une 
indemnité de 300 francs par an sera allouée 
aux familles nécessiteuses. 

Nouvelle charge, nouvel impôt qui tom
bera sur les contribuable* et n'apportera 
pas, à coup sûr, aux parents des dispensés 
de l'article 23 l'aide que donnerait la pré
sence d'un dis travaillant près des siens. 

Lorsque la France n'aura plus sous les 
armes que deux classes de soldats au lieu 
de trois, comment arrivera-t-elle à entretenir 
les effectifs normaux du temps de paix? — 
U. Rolland répond: «En enrôlant les hommes 
des « services auxiliaires » aujourd'hui 
maintenus dans.leurs foyers et au moyen 
d'engagés et de rengagés attirés par l'aapoir 
de sérieux avantages. » 

Maie le ministre de la Guerre, non sans 
raison, est hostile au premier de ces deux 
expédient* et ne montre qu'une confiance 
relative dons la second qui n'a, jusqu'ici, 
rien donné. 

En attendant, la loi de trois ans, telle que 
nous la connaissons, continuera d'être en 
vigueur pendant l'année 1802. Les dates des 
deux grandes opérations du recrutement, 
— le tirage au sort et le Conseil de revision 
— sont déjà fixées. 

L'un commencent le 15 janvier. L'autre 
s'ouvrira le il février pour prendre fin le 
23 juin au plus tard. 

Il est bon, par suite, que les conscrits de 
la classe 1901 et leurs parents se préoccupent, 
des maintenant, des mesures à prendre pour 
permettre aux intéresses de faire valoir leurs 
droits en matière d'ajournement, de dis-

Î iense, d'exemption, de classement dans 
tt « services auxiliaires » ou, en dernier 

lieu, de réforme. Dans les questions mul
tiples €mscrtpMon. de visite médicale, de 
miser} •*• rmit%. diinjcorpormtitm, là. est 
indispeasable de savoir quelles sont les 
obligations de chacun, les démarches à 
faire, les pièces a réunir. 

La Bonne Presse, sous ce titre ; La loi 
militaire, vient d'éditer une brochure d'en
viron ISO pages, où sont condensés les ren
seignements pratiques dont les conscrits 
e u vent avoir besoin. Une table des matières, 

île alphabétkrue très détaillée, leur per
mettra de trouver aisément la solution 
cherché*. 

Quant à osux dont 1* cas trop spécial 
demanderait une réponse particulière ou un 
complément d'explication, ils peuvent avoir 
recours au Courrier militaire hebdoma
daire. 

Mais qu'ils aient soin de ne pas attendre 
le dernier moment pour se documenter. En 
matière, de Conseil de revision, un retard, 
un oubli peuvent avoir des conséquences 
désastreuses et irréparables. 
_»•» >**• sst tstJN est en vent* 6, ru* 
Bavard, au prix de 1 fr. 35 franco. 

C*t opuscule sa termine par la List» des 
2 5 ? j ï * r * * • î o u t e * l M f*niisons e s l'ar-
tt£ d 6 ? • " • •* * • p ««née coloniale. 
, • £ * * -» • f f l ^ S P 8 a o x maires, curés, ins
tituteurs, eaefs d'institution, et aux parents 
*ol£ïttX^-,ortf~ enfants que leur âge 
appelle, cette année, sons les drapeaux. 

i 
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Lettres ringeterre 
(De »ot*ooi*eap*w*a*t partiouli»') 

Londres, le 80 décembre. 

rr ta BUT ( CllTftU-lAjrfXWiAN 
En politique, comme en toute choc*, las 

situations aattsmeut tranchées soat les meil
leures. 

Il faut donc savoir gré à sir Henry Campbell-
Bana*rman de la démarche qu'il vieat de 
tenter auprès de lord RoseJcsty. car aile tend 4 
dissiper les équivoques et à faire voir claire
ment la place da chacun. 

Apres le discours de ChesterQeid. qui avait 
rr «contenté tous les partte sa voulant être 
agréable i tous, on croyait au moins établi 
que lord Rosebery, après avoir condamné la 
conduite du gouvernement, avait adopté uae 
politique diamétralement opposé* a celle de* 
iruamtrea. e'c*«-*4tr* qull «-'était prononcé en 
faveur de conditions ttonorablee à offrir aux 
Beers et d'une amnistie aussi large que pos
sible. 

leiie étant la politique conseillée par air 
Henry Campbell- Waaaanaan. oslui-ea orat 
devoir orTrtr à lord Rosebery de coopérer avec 
lu» a la réorganisation du parti libéral. Il y 
avait daas cette démarche du chef de 1 opposi 
tion quelqae choc* 4* ta grandeur d'âme du 
maréchal Vaubaa proposant a Louis XIT du 
•ervtr couc les ordres d* La Fcuulad* pour 
I aider a prendre Turin. 

Lord Rosebery ne sut pas apprécier cett* 
te «g n annuité, et il répondit indirectement par 
un refus de se mettre d* nouveau a la téta du 
parti libéral. II préfère conserver uae attitude 
indépendant*. 

9et*. La déaarob* a* air Henry e s cett* ef> 
eonataaca n'a paa seulement été eau* d'un 
home** « B u t géaéreox. elle a été ea même 
temps eeire d*at» haatl* tacticien. 

U a forcé *a aCat lord Ro*ab*ry â démae-
°.u*r tas sauacics st à aaeairar la position qull 
occupe. 

Quant a* leader 4* l'uppauluaa. U va main-
teaeat e*m-**r la freus* impérialiste de s* 
prononcer nattai *ut. 4* déclarer cl eui ea non 
UJ* aaaaaaait MUT een chef, en un mat. U va 

demander un vote de confiance avant la réunion 
de* Chambres ou des les premiers jours de la 
session. 

Le Standard et le* tories qui, après I* dis
cours d* Chesterfleld, avaient accablé lord Ro
sebery d'Injures parce qu'ils s'imaginaient que 
le noble comte allait travailler à unir et h con
solider le parti libéral, le couvreat de Heurs 
aujourd'hui qu'ils le voient en train de faire 
tout le contraire. Ils l'encouragent â former un 
nouveau parti avec le groupa des impérialistes-
libéraux, ayant M. Asquith ou sir Edward Grey 
pourlieutanaatdanslaOïainbredes Communes. 
et une organisation 4 part. Ils lui conseillant 
de pcicè'cicj dans sa résolution de repousser 
l'appui des nationalistes irlandais ou des libé
raux purs et simples qu'ils appellent le* « radi
caux ». Toutefois, comme ces derniers, qui sont 
au nombre d'environ 80. représentent le gros 
du parti libéral, et que le groupe impérialiste 
ne compte guère qu'une trentaine de membres, 
on se demande ce que lord Rosebery gagnera 
à suivre les avis plus ou moins désintéressés 
des tories. Sans doute, il aura désorganisé le 
parti libéral, mais lui-même sera réduit à l'im
puissance. 

LA F0D7ELLE CATHÉDRALE DE WESTXTJSTER 
On avait annoncé que la nouvelle cathédrale 

catholique d* Westminster — ce gigaatacque 
monument byzantin qui s'élève dan* askley-
Place. — aérait consacré* en 1908. I* jour de la 
fête de saint Pierre et saint Paul, exactement 
sept ans après la pose da la première pierre. 

Cette nouvelle, paralt-il, était dénuée de fon
dement. La consécration de la basilique ne 
pourra pas avoir lieu avant plusieurs années . 
Ce qui est vrai, c'est que le M juin prochain, 
un* parti* de I édiflce sera livré* au culte afin 
d* recueillir les paroissiens des deux égl i ses 
catholiques qui existent actuellement dans 
Westminster et qui sont appelés è disparaître. 

•ORT DE LUT LTWIBR8T 
Avec lady Lyadhurst. qui vieat de mourir 

dan* s* maison d'Eaton Square, disparaît un 
des anneaux de la chaîne qui relie le présent 
au passé, et même è un passé fort ancien. En 
effet. Is défunte était la veuve d u o homme 
qui naquit è Boston en 1773, c'est-à-dire à une 
époque où cette villa était encore sous la domi
nation anglaise, plusieurs années avant la 
révolta des colonies américaines contre la 

I n»* l^-patrie. John Statrletctra, CpnJey fut amené 
en Angleterre"psY°soh père lorsqu'il n'avait 
que 3 ans. I) Ht au barreau une brillante car
rière, et unit par décrocher la timbale que rêve 
tout avocat anglais — la perruque de tord-
chancelier. - Il fut alors é levé è la pairie sous 
le titre de lord Lyndhurst. Il vécut jusqu'en 1863. 
et chacun le citait comme une merveille de 
vigueur intellectuelle et physique. Je me sou-
vi*n* parfaitement qu'en 1890 il célébra le 
•** anniversaire de sa naissance en prononcent 
dans la Chambre des Lords un éloquent dis
cours contre l'abolition de l'impôt sur le papier 
proposée par M. Gladstone. Il gagna sa cause. 
Après ce brillant effort, U s e retira de l'arène 
politique. 

Ce fut le dernier dea tories d* la vieille roche. 
Lord Lyndhurst épousa en sacouéea noces, en 
1*W. la dama qui vient d* mourir, e s t a i t la 
011* d* Lewis Goldsinith. 1* pamphlétaire tory 
qui passa sa vie à attaquer la réputation de 
Napoléon*». 

U REUI ET LE SCBIPTEOR 
M. Onsiow Ford, lo sculpteur anglais qui vient 

d* mourir è l'âge d* é* ans . était membre do 
l'Institut de France au titre d'associé étranger. 
Il avait commencé sa carrière artistique comme 
peintre, et il avait déjà un certain âge lorsqu'il 
échangea la palette contre réoaeehotr. Dans le 

méat courte, il produisit beaucoup, i l a* fit 
connaître tout d'abord par la statue de sir 
Rowland Hill. 1* réformateur de la Poste, qui 
orne la Bourse. Citons encore la statu* de 
M. Oiadstoae. I* monument d* Gordon è Cha-
tbam. « l u i da Shilley è Oxford, la statue 
équastr* da lord Strethnairn. dans Knighte-
bridge, enfla la statu* colossale de U rein* 
Victoria. 

A la première séance que la souveraine qui 
* u ^ * l c r s è Oabsrne. accorda è Ford, celui-ci 
s'aperçut avec terreur qu'on avait oublie de 
mettre dans son bagage d'artiste certains ins
trumenta dont la* sculpteurs se servent .pour 
mesurer les trait* des personnes qui posent 
our aux. Foré a'arracliait les cheveux et ne 

savait à quel saint s e vouer, lorsque l'esprit 
ingénieux et U bienveillance de la reine, lui 
vinrent en aide. « Pourquoi, dit-elle, ne pas 
mesurer mon visage avec un moreesa de 
Pepierî Je l'ai vu faire auparavant. » L'artiste 
s empressa de mettre * profit le conseil royal, 
et j e date ajouter que le résultat final donna 
plaine satisfaction a l'auguste souveraine. 

F. SB BtRMIARbr. 

n i KÈsmm EH AUTOMOBILES 
C'est en Allemagne que cala s* passait. Un 

aôfdau* d l'eu-t*n."'tV ** «ous-offlciers et des 
JWhsport â Bénin, se «ont rendus dernièrement 
èOjnaaUtt eu chemin da fer pcuMMundr* 

» d'ua certain a m b r a d e oamioa* 
M

 J
v e 7 , . , c u l e » svaiont été commandé* par 

ordre de l'ad.ii.nletrati,.o d* 1 eru>éeè« ont une 
valeur de fabrication de lOIOûcmarka; 

On a a pas transporte le* voitures en chemin 
dcâsr au lieu de leur dectinutton. aurUn; mais 
elles y sont venu** par la route "••""• •"•*• 

Bientôt les routes se sont couvertes de ver-
ftlJf*J2W , t o i e n t bon<l»<'» de fer M on y 
éî l !a^*^nî I».* 0 ' - , w - ^ t e U* ro«"~ o» 

Les véhiculés sont arrivés â boa port â Berlin. 

TwEMILtiEWTS DE TERRE 

De fréquents tremblements d* terr» s* sont 
produit, dans différent*, locelilea de la^gion 
de Puitcerd* i*n Cerdagnei et de U vallée de 
SS»H. 0 n c ? u r 5 n t » « « « • • » l t ée^ui iroa* grande partie des murs de la ville de Gérop7 

LE TRUST MONDIAL DU ZINC 
Le premier trust véritablement mondial vient 

de se former. Il entrera en vigueur le i « jan
vier. Ce trust est celui du sine. U rassemble la 
production des quatre grands pays détenteurs 
du zinc, l'Amérique, l'Allemagne, l'Angleterre 
et la Belgique, soit environ q5 i /a % de la pro
duction du monde entier. 

Jusqu'ici les trusts n'avaient rassemblé qu'une 
partie de la production d'un ou de quelques 
pavs. Ainsi le trust de l'acier ne réunit que 4 0 % 
du fer et de l'acier des Etats-Unis. L essai de 
trust mondial du pétrole, qui eut lieu il y a 
quelques années, ne réussit pas. 

EN 1 E R 
Saint-Brieuc. — Le vapeur anglais Saint-

Kilda de Cardin', capitaine Kudersen. chargé 
de charbon pour Saint-Brieuc. surpris par le 
mauvais temps, a coulé dans la baie de saint-
Brtéuc. .-•- . . . . i ... 

L'équipage, compose de treize hommes, a 
été recueilli par le navire Kloilt-des-Mers. de 
Saint-Brieuc. _ 

Brest. — La tempête persiste an large. Dans 
la ruUo de Brest même, une forte houle sévit. 
Les communications entre les bâtiments de 
l'escadre et la terre sont interrompues. 

iiaruille. — Le vapeur Bt-aïla, arrivé hier, 
venant de Constantinople, a été assailli par des 
grains pendant toute la traversée. 50 cageots de 
volailles arrimés sur le pont ont été enlevés 
par un coup de mer. 

CHASSE AUX NOUVELLES 
JIOTRB OBSBRVATOIRH 

MARDI 31 Dâcaami 1901 
Baromètre. — La nanata Daroaetrlqo* eonUnu* 

daa* l'Ooast at le Sud da rUarope ; «ne air* d* prti 
•ion lopérlaore à Tes»/» eaavr* la moitié Sud da con
tinent. Lt dépronioa ejoi était hier prèa de i'Iriaada 
a marcha vers la Nord-Bai (Storaoway 73*-/»j. 

A Paris, noua avons 7*S»/»,4. 
Des Binrt .1 temps da Sud-Oaeet paniatent îur 

nos rota» da la afaacB* et d* l'Océan, la nier ait 
•roua an cap Oria-Nax. à Ooaaaant at a Biarritz 

Des plaies soat tombées dans le Nerd-eoest d* 
l'Europe ; en Praae* on a recueilli s»;» a Lyon, 7 à 
Cliarbiurf. S t Nancy. 

l.a température a baissé dam la Sud-Ooaet da con
tinent, elle était ce matin d* — 17 a Naparanda, + 7 a 
a Paria. + 11 » Alger, + 18 a Biarritz. + 4 au Poy-de-
Dome. 0 au Plc-da-Vlldl, — 1 an Ventoax. 

Probable. — r.n France, daa ondoes restant pro
bables dans le Nord-Ouest, dans la Sud temps beaa 
et frais. 

U mer est généralement boutent» tnr la Manche 
el l'Ooean. snr la Méditerranée peu agite» a Sldé et 
aux Sanguinaires, bail* a Nice. 

Jetait t JanTier. 
Dure* du jour : 
soleil. ' 
Lune. 
vendredi S décembre. S> Jour d* l'aaaé*. 
Durée du jour. 9 h. ». 
Soleil. - lever 7 h. 58. Coucher : 4 h. tt. 
Lune. — Lsrer : 1 b. 4». m. Conclu r : 0 h. 7 a 
Agents at léstear*. — Hier soir, vers 

7 heures, deux agent* de la brigade fluviale, 
Hèdevin et Ranussisr, apercevaient deux indi
vidus qui. montés dans an bachot, péchaient a 
l'épervier. près le viaduc d'Auteuil. 

L'on des agents plongeurs se saisit d un croc 
et. comme ta barque se trouvait près de la 
rive, il l'attira è lui. pendant que son collègue 
sautait dans le bachot. 

Mais. 4 ce moment, il se sentit empoigné par 
un des maraudeurs qui le précipita par-des*us 
bord. Rahussier se cramponna è une chaîne 
qui retenait un ponton et fut recueilli par un 
bateau parisien. 

Quant aux braconniers d'eau, ils ent pu 
s'éloigner. 

Boulogne. — Aaaataalaé à coapo de raaolr. 
— at. Lemoult, quincaillier, demeurant 116, rue 
i'hiers, è Boulogne-sur-Seine, a été trouvé mort 
hier maUn dans sa boutique, la gorgé coupé*. 

L'examen du cadavre fait è la Morgue par 
le IV Soejruct a établi que M. Lemoult n'a pu 
so frapper lui-même avec le rasoir ensanglanté 
qu'on a trouvé dans le tiroir d'un meuble. 

Interrogée, la compagne de Lemoult. la 
femme Dompmartin. a fourni aux magistrats 
des renseignements contradictoires. 

Elle a prétendu que U. Lemoult lui avait 
donné tnn» ses biens, argent et bijoux qu'elle 
avait emp'ifw. or. on s truuve un Rvtsmetit 
par lequel M. Lemoult laissait tout e* qu'il pos
sédait à son frère. La femme Dompmartin a 
été inculpée d'assassinat 

» r y » h » . * a \ J e % T * ^ r a f TITBU U.*au> 
Oaar. — Val dans ua araabrtère. — Un 

correspondant nous écrit de Bennay que pan 
dant la messe de minuit des malfaiteurs » 

En y portant la main sans doute, l'imprudent 
fit jouer involontairement la cachette et la 
charge, très forte, l'atteignit a laine, détermi
nant une affreuse et profonde blessure. 

nfaurthe at atoaall* — Dèami toui • allé» 
aaanda. — Un gendarma des brigades d'Avri-
court a amené è Nancy deux déserteurs d'un 
régiment allemand en garnison à Sarrebourg. 
L'un d'eux était en tenue militaire. 

Alpes-Maritime*. — La jeame fllleégortrè* 
dano an trala. — Voici des détails sur l'arres
tation de Oienuth, l'assassin de Mlle Gertrude 
Hirsbrunner : 

Dimanche matin, è l'arrivée du train n* 41, 
vers 0 h. 30. un contrôleur de la gare de Nice 
remarqua un voyageur venu sans billet par ce 
train. Cet individu déclara venir de Saint-Ra-
phaél et offrit d* payer sa montant du voyage, 
mais le contrôleur mena l'inconnu au bureau 
du commissariat, où se trouvait M. Orsatti et 
à qui il déclara s'appeler Henri Vidal. 31 ans. né 
è vais (Ardèche). Son attitude embarrassée et 
la possession d'une valise, dont le luxe contras
tait avec la vêtu.s'é et le désordre de ses vête
ments, inspirèrent au magistrat quelque mé
fiance. 

Le vovageur, do '.aille moyenne, à la mous
tache châtain, au teint clair, avait un signale
ment correspondnni à celui du mystérieux 
assassin de Mlle Hirsbrunner : de plus, il por
tait aux mains des écorchures paraissant 
remonter « quelques jours et répondait avec 
réserve eut questions qu'on lui posait sur l'em
ploi de son temps dimanche dernier. 

M. Orsatti lit ouvrir la valise du voyageur et 
on la trouva emplie de divers objets, parmi les-

auels deux chapeaux d'homme, une casquette, 
eux appareils photographiques neufs, un né

cessaire de toilette en argent, des couteaux et 
des rasoirs. Il n'en put indiquer la provenance. 

Pressé de questions, il a avoué son crime. 

CODRRIERJHLITAIRE 
Avis anx lecteur* 

Je rappelle aux lecteurs de la Croix que 
pour recevoir une réponse dans le Courrier 
hebdomadaire, il faut adresser une lettre è 
M. La RAHEX, S, rue Bayard. Paris, et indiquer 
le nom. le numéro, le pseudonyme, sous lequel 
la réponse devra paraître. Quand on décire 
une répons* par lettre, joindre a la demande 
un* enveloppe timbrée portant l'adresse 
exacte. — Les réponses sont faites la semaine 
•uivante. 

T*. Aeon, par Commues (Manche). — Lire l'Acte ci 
éetsns ponr les répontet directes. — l* Ayant ta ans. 
TOUS ponrez. des février, TOUS engager pour 3 ans. 
Vous partiras aussitôt engage — il faut écrire, en 
janvier, an colonel da régiment cboisl par TOUS et loi 
demander son acceptation. — S* Pour tas zouave». 
Blaado minimum d* tailla aajourd'boi. Avoir boaa* 

auaweelMste», „ . , 

Jcnt introduits dans 1* presbytère de Bennay. 
le ont fracturé une porte et cassé nne vitre. 

lia ont volé une somme de 100 franc* et des 
montres en or et en argent. 

A l'extrémité du presbytère, la mère et la 
sœur de M. le cure, qui dormaient, n'ont rien 
entendu. 

Ardèche. — Teaapète de Beige. — M. Girard, 
de bainl-Clair. se rendait à Saint-Jacques d'At 
tàcleux, quand il fut .surpris par une violente 
tempête de neige. 

Ne diatiaguantplus sa route. M Girard s'égara 
et. è bout de forces, tomba sur la neige. 

On a retrouvé son cadavre non min du 
hameau de Soûlas. 

IUe-ot-Tllaia*. - Val deata arae éarlla*. -
Notre ow ses pendant de normes nous écrit que 
dans le nuit de dimanche è lundi les voleurs 
d églises, après avoir opéré dans tout le dépar-
tesnent fon ae rapaall* aocor* les vol* mut 
récents commis 4 vitré) viennent de faire leur 
apparition A Renne*. Le* pprtes de Satnt-
Rllenne ont été fracturées et les troncs déva
lisés avec une audace inouïe, par de hardis vo
leurs. La sacristie du clergé, contenant les 
ornements sacres, n'a paa été visitée. La 
somme volée ne semble heureusement pas 
excéder une quarantaine de f-ancs. 

Finistère. — Vol dano aa art-e-STe. — Hier 
matin, las employa* du greffe du trihaasl da 
première instancu de Brest, en arrivant a leur 
bureau, conetatèreat que deux portes iaté-
rieures accédant au cabinet du greffier en chef. 
M. Pradère-Ntquet. avaient été fracturée». Us 
en Informèrent aussitôt leur chef qui constata 
alors 4 son tour qu* l'un des tiroirs d* «on 
btireaaavaientéu étalement fracture** qa'uae 
•crame de &<0 francs environ y avait été sous
trait*. 

Allier. — Draase de ae cm* «Seoir — Tandis 
qu* rtustttuUur de Obeselt* misait 4 se* èHvos 
une démonstration au tableau noir, une vio
lent* détonation retentit tout' a coup dans 1* 
salie, «an* qu'on pût discerner d'où die pro
venait. 

Cpouvantés, les enfants s'onfuirent 4 l'excep
tion de l'an d'entre eu*, que l'Instituteur vit 
chanceler. Il so iiilta do se précipiter vers lui. 
I'eni*va daa* ses bras et 1* Vraasporta, inondé 
de sang, dans une pièce voisine. 

Quelques instants après.le malheureux écolier 
rendait I* dernier soupir sans avoir pu proférer 
la moindre parole. 

Le jeune uervais Bourdu. Agé de 9 ans. 01s 
d un propriétaire du pavs, s'était procuré on ne 
**lt comment on pistolot qu'il avait dissimulé 
dans une poche de son pantalpn. 

*. Jt. Dr-ri" sfu-*>«rtatt-Afai-nt, -Jpeti«Terer. — Les 
engagements de t ans commencent an février. — Dans 
l'Infanterie oa peut s'engager dés il aas, arec un* 
tailt» inrarlenre k t>.54 

Vn ru:w piouflov. S. Jt. — Demanda adressé* an 
préfet, avant le tirage, poor être visité aa lieu d* *e 
rétideac*. Papier Umbré. Attendre la réponse et se 
présenter aa canton da domicile al aile n'arriva pas. 
— La demande- est reaouvaléé par l'ajoura* dé l'anaé* 
précédente 

A tonné « il — La* fonda da secours aux réserviste» 
•t territoriaux sont destines aox seuls indigents oa 
roleox k leur» familles pendant las périodes — Le 
Conseil munlripal disrate ter l'opportunité de cet 
allocations k tel eu tél. Il n'y a malnenreusemeat pas 
d* recours contre les décisions, surtout quand on 
n'est pas indigent. 

P. F.. P., par Tinehetray. — On peut s'engager 
poor 4 ans aux cuirassier». Mais U faut avoir an 
moins l».ro On n'accepte avec i»,ss qaa les oaTTUrs 
(tailler, maréchal, etc.), et pour S ans alors. 

A. *>., ose.. * Ooeotv — Meroi de la communication 
Ainsi 11 demeureaaqals ponr l'aveatr qu'«un ajoame 
passant la révision avec son cadet, peut renoncer k 
sa dispense, il fera t aas et le cadet 1 an seulement » 
Le ausûatra a décidé ainsi. 

Saint* Oroix atsr- Vit. — Prière bien vouloir, an* 
fols llrei'Avi* ea téta du Courrier. — En Janvier, on 
n* peat s'engager que pour 4 ans. — Paer S aas, il 
mat ttteadre février mars. 

Arretst. par Castillan {Arièae). — Pour être dis
pensé de* a joars. comme prêtre desservant. Il faut, 
(par l'intarmedlalre du maire), demander son inscrlp 
Usa par 1* préfet sur la lut» dee nim dlspiaalaé*» 

T., te at-aoe. — Pour les démarebes de l'eagagunent 
d* I ans, voir I* naméro d* la Crtlx da t octobre isoi. 
— Demander en JasTser. au chef d* cors*, son aee*p-

Jattph H. cité Talma. — J ai rearoyé voir» lettre a 
la rédaction (J* n'habite pas Paris), et j'ai daanadé 
aid* pour 1* • Joyeux ». 

M. éHoets France, à Mt-lttuttat. — Le mleeut pcar 
aa homme ayant été etaert daa» les S. A., et Sx*. 
après deelarattoes régulier**, k l'étrtngw est d'écrire 
•u commandant d* ateorotemaat pour lai rappeler sa 
situation, aa ce* où l'autorité aurait commis aa oubli. 
D* la sorii- on sera couvert. 

CH. C'A.. SotssV* (.svavevine). — Aucun frère n ayant 
profite da U dlspetise arttrle XI, narsarapae » (rrèr» 
al** ****tsr). le éeealaraé sers dlspeaaé a ce titre. — 
Ponr qa nne dlsp»*»» soit sceordee a* putaé, il faut 
qa* rainé soit asstr.'i» oa impotent. 

3cm. st- Vtnomt, U Mont. — Voir le livre r La lot 
militaire, paa* m. La situation da di«pe*«e art. tt 
doit être régularisée mcotU U I- novembre, sons 
peine de rappel aa corps. 

M.éeC — Seal. I aine d'en» famille de pin* a* sep 
enfants «st dispense par la loi militaire actuelle 

Pmttt.ne. n u * M — On n'accorde jamais de tmrstt 
poor continuation d'étade*. 

AI» i> iP. AT i. Kotlimur. ~ n faut être u propre ru 
de la veuve pour prcteaer* t la dtspeaae. Ga n est 
pat votre cas. Donc, aucun droit a I* ésepense. 

A /.., Kvu,,Mon (Vaiictuor). — lé MéjatOsasat très 
prononcé peut être on caa d'<x*wtptton. Cela arrive 
rarement. - Aa réflissaat «aaad *a a eaaariaé *t 
ml» an obarrvatio* on séfue. 1* ntejer peut le pro-
po«»r pour la rtformt. 

Cloue t»oi, K. L. — Voir dan» la Lad atllitalr* (d-
aprèt Indiquée) les impenses outntrt a art. p . 74. 

ralicot (Cantal). — t» Aisé d'orphelin*. U ne f*ra 
qu'an an. — S* Vue fatbl*. Poarrs faire classer daaa 
les • services aaxiualrea ». Lo major appréciera. — 
3< L'a rhamatisat* pejaager a* peut pas faire 
exempur. — ¥ L* major, k la iwvasloa, na tbsnt guère 
compta de* csetiScata d* doetears oa d'ooallatea. il 
volt par lui même et se prononce après examen. — 
!• Aa tirage. U faut qu* quelqu'un (parent on ami) 
runplac* la conscrit. C'est miaux. — Atnè d'orpbelins, 
pièce* : acte de mariage, actes d* déeès de* parents, 
certificat modèle A. (V k la mairie.) 

F. B.. Poste restante. Bourse, Paru. — l't* Enga
gements de S aas »o février-mars. Pour démarchée, 
pièces, se procurer le numéro d* la Crotte du t oc
tobre 1801. — 3- Sapeurs-pompiers, avoir i»,64. un 
métier utilisable et ne pas être da U Sein*. — 4* Nui 
ne peut fixer sur la visite médical* osant rheure. Le 
major est libre. — S» Dana l'armée coloniale on ne 
•'engage qu à B ans lit- — «• L'engagé de 3 ans fait 
S an» jour pour jour. — 7» La loi de t a na . .' CM Iota! 

Ablir P. F. sur C. — Si c» Jeune homme a plus de 
80 ans, U peut s engager sans avoir k demander i» 
consentement de ses parents. 

A» J Ï W . — Rentré daas sas foyers, I* dispensé se 
mari» sans autorlsaUoa. mai* il doit easaplH le* 
devoirs que lai Impose la dispense qull a obteaoe — 
L» maire et la gendarmerie ont la surveillance de» 
dispensés dans leurs foyer*. 

P. D. S . d Sarlat. —Vous trouverez dans le volume 
ci dessous tous les renseignements relatifs k la taxe 
militaire. Le volume sur la Loi militaire, qui vi.nt 
dé paraître, traite des dispositions actuelles dé la loi 
poor les conscrits et jeunes soldats et renferme d u 
conseils et avis pratiques, au point de vue du service, 
qu'il est absolument nécessaire de coaaailre 11 s» ter
mine parla liai* officiel!» de tous les aumôniers mlll-
tairea d* Franc* et d'Algérie, qui sera tenue k jour 
chaqn* aanée. 

C'est 1* premier d'une série fort util* : 0 forme un 
beau volume in-12 de 1K> pages, avec couverture tri" 
colore, *t n* coûte, broché, qu* i franc ; port *n sus' 
0 tt. 3». On en donne 7 pour a, 15 ponr l». 70 pour 40, 
Maison de la Bonne. Pntte, S, rue Bavard, Pari» 
Tilt: 

— Lieutenant T., et-Vihiel. — Aimé de J, chateal de 
S. lUordognej. L. R. 

UépoBdudlrectentent. — Th., sacristain, Montrée» 
(Aude). — L.P., St-EUenne-d'O. (Lande»). — O. R., *• CP» 
i5*>,Toal—D'F.,Pontchâteau (L.-l.) — An.D. Dontéey 
(Nlèvre). - Abbé C. cognât (H.-s.) - P. /. at. êas.. c*a*-
untinople -X. Q. fils,Vulaln*s-sur-e>is* (S-et-ll >. — 
L. B , PeUt-Veyrtn» (Isère) — De L, cbêtoaa les C», 
Virev (Manche). — A. D . rue da II.. Belfor». — FI. m\, 
rue da C , St. Lyon. — L. C, Ec. dea Frères, Sillê-le-
Ouillaume (Sartlie). — Abbé J., Grand Sèm.. Seiseea*. 
— JeanF., Arzon (Morblhaa). — L. L.,tnretue»fs\i*xt*). 
— Abbé A , Utematn (Vosges). — Marcel T.. Le Bonrget. 
— P Dlr, Grand Sem, Lyon. — Croix Franc-Comtotu, 
B**ançon. — Abbé T.. afaricoart (Somme). — F. B. PU. . 
Bourse, Paris. — M. le curé de la Brosse Montceaux 
(S.-«t-M ). —Abbc V , Rorrèze (Dordogne). — R.,Oureel-
Maison (Oise). — Abbè A . Rnpt (Vosges), — B. pi., à 
Montreoillon (Nièvre). — Abbé C, DommarUn, par 
Ch.-Ch. (Nièvre). - E. M., me G., 4», Le Havre. — 
F. L., Plumelec (Morbihan). — T., prop , La Chapelle-
Viviers (Vienne). L.R. 

BON MOT 
Sur le bouleva-d. entre oohèmes r 
— Mon pauviw vieux, dit l'un, tel que tu ma 

vois, j e n'ai pas mangé depuis hier. 
— Toujours dans ia nurée. alors ? dit l'autre. 
— Hélas ! oui, jusqu'au cou — soupirant — si 

s s u l e w e n elle nouvait m'entres* dans la bouchai 

BULLETIN COMMERCIAL DU 31 DECEMBRE: 

• i m s a u u v . — c SAV. 

Répondu directement. — M. le curé d'Epaumesnll 
(Somme). —"eiluvre M~, St-Brtenc. — vv* B., Danuaar-
tta (8.-*t-M). — Cb. v*l»nce-en-Bri* (S.-et-M). — 
Abbé al.. St-HUllar (S -*t-U). — i. P., Vabre (Tarn). -
c U.. me du Cherche-Midi. Paris. — F., raa Saint, 
tolne. Troyes. — Bm. R. D., Derval (L-I). — o. Signy 
Moatllbert (Ard.) - C, sear. meoen., cnéteaaaeaf-
«urCher (Cher). — J. D., trig 27» d., Versailles. — 
P V., St, boulevard V. LiU*. - U. le cure de D. (S -al-
L ) — Louis P., Sl« chasa.. afontbéliard. — J. s., k 
Carcatsonne — Abbé O., O. Sémin de V. (Morbihan). 

VUE AFFAIBLIE 
Par suite d'ut auniaiséUt de ststé. 

Quand l'organisme est épuisé par la maladie 
ou quelque affection chronique, il faut pour le 
reconstituer une aide réelle, efficace, telle que 
celle suggéré* dans la lettre suivante : 

» QuuTan (Aud*l. 80 décembre 1*50. — Mes
sieurs, ma fille Pauline; atteinte d'une maladie 
d'yeux, souffrait cruellement. Elle restait des 
mois entiers sans voir la lumière, ses nuits 
étaient agitées, son appétit nul at la digestion 

Pauline BOYER 
du peu qu'elle pouvait absorber, très difficile. 
Bien des remèdes avalant été employés, roala 
an vain; aucun d'eux ne put enrayer le mal. 

» Nous eûmes cependant l'heureuse idée de 
recourir è l'Emulsion Scott, et environ quinze 
jours après le commencement du traitement, 
nous constations déjà un mieux sensible. Nous 
continuâmes donc avec confiance l'emploi de 
votre bienfaisante Emulsion Scott, et mainte
nant notre fille est radicalement guérie : elle 
mange et dort bien, a repris des forces et. point 
capital, recouvré la vue- Klle est grand* et forte 
pour ses 16 ans et ae porte è merveille. Bor*r. » 

Depuis bien longtemps nous eyposons de 
notre mieux les bienfaisantes proprlétée de 
l'Emulsion Scott et partout où ce remède est 
essayé il devient bientôt populaire. Notre 
marque de fabrique de l'homme tenant ua gros 
poisson sur son épaule est maintenant connue 
de par tout le monde car. grâce è l'Emulsion 
sscoéA, eaaeaa puai laaiataaant absorber lliuile 
de foie de morue. Rechercher, donc bien cette 
marque de fabrique. Cent ainsi que vous i econ-

•aU* d* «ois*.... 
•mil* d* Ua 

,.~-i«so-....ix7so-....imw—«se lg!75-*»Bi». . -«75lttT»-ltS* 
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Baissé sur farines et avoine;. — Hausse snr blés et 
balles. — San» changement snr seigles, apirilaesu.. *t 
•acres. — Socrei radines sans changement aux cour» 
de K a KM le* 100 kilo» avec affaires calmes — Oafé» -
sans changement aux cours de 46,23 les M kilos pour 
Saatos good average. 

I Halles centrales 
Volaille. — On cote k 1* pièce : canards d» Rouen 

4-5.50, dé Nantes 3.50-5.50, de ferme ï.2j-3,"A poulets 
morts de Touraine 2,25-3, de Houdan 4.50-8, daGAtlnais 
tJS-ê, de Bresse 2.75-6.50, de Chartres 2 50-7. de Nantes 
t.D0-5. du Midi 1,50**5, raies de genêts 1. poules d* 
Bretagne mortes 1,80-3,25, dindes mortes da Satinai» 
6*50-13,50. de Boudin 6-14, du Centre 7,5e-lO. pintades 
mortes x.75-1.15. pigeon» morts du Maçonnai* 1-1,45, de 
Toulonse l.xS-S. bliets 0,70.1,4*, dtUlie 0.I0-1J5, ra
miers 1-1.25. dindonneanx de Nantes 7,50-10; aa kilo : 

• / " 

KTboîEs À ' P ÂRir 
sis» CB n o s 

Sacres s»es » SSS s*s S 4SI 311 
Alcool» pipes 21123 Si 175 
Colza aolatkttx.... 6 MO T 000 

:: 550 SIM 
101(50 101 7*0 
115-000 tat os* 
tt no « T » 
50 MO 5SB0B 

Jolxa oôiati 
Lia sas»*** 
Parta*esact... 

Seigles anlatas 
Avoir»» oulat» 

taux. 

! 548 »4S 
r i e . 

ras 
I sis soo 
1*0*50 

3000 

HIVRE COtTRr^nclELS u ¥ " o T " d M i 

narcrec la véritable Emursion Scott. 
_ Scott ae trouve «ans 

bonne* pharmacies. Un échantillon d'essai, fac-
L'Emulsion toute* les 

simité de nos flacons, sera envoyé franco 
contre 0 fr. n de timbres, adresses è KM. De-
louche et f>. 2, place Vendôme. Paris. 

aoptetai 
Oetokr*. 
NeTeaasr* 

A 10 heures. - Cafés, marché tirégeiler. »Hx 
inchangé*. V*nU, flOOOsacs A. midi calme», lnehaacsja. 
veau Salle. — Cotons, calmes, baisse de 0 fr. M. 
vint», SttO ballss. A midi, baisse de 0 fr. « an) 
octobre ètnowmbre Inchangés. - Laine», «aim**. 
inchangées. Vent», 75 bail»». 

La tours* 4u Majore at ternie 4 partir cTouJcur-
oThui mie» jwqu'tvendreat matin. , 

Cote de la laine peignée i Roubaix 
Roubàlx. 31 décembre. 

On cotait ce matin en Bourse : ; 
4.83 Janvier, février; 4,80 mars; 4,88 avril;* 

4.35 mai. juin, juillet, août, septembre. Affaires 
à midi. Wni» kilos. 

mmÊÈk%WÊÊmmmSêWSSÊSkmWsm 
Voici quoique* vertus du Congo tant nantit 
Il eonatrp*. répare, enrichit la beauté. 
~Si tous les buveurs d'eau sont censée être 
méchants, les buveurs de vins douteux ou lai 
siflès sont fréquemment srastralgiques. Leau 
est, assurément, une excellente boisson, raaia 
encore faut-il qu'elle sott pure. II en cet de 
m%e du vin; l'abstention est de rigueur ea 
cas de souffrance d'estomac. Cependant, les 
plus grands médecins recommandent, pool 
bien digérer, un gobelet-mesure de Via Bravais 
è l'issue de diaque repas. ___ 

CHEVretnC CXAlRaBn**'*» «llnagt* 
et rendus touffu», par l'Ea^roil onsitlpser* •!•» 
Bénédictins du Mont-Mmjello qui arrêt* «use! 
la chute et »***Me la fk'coloratioa. « fr. le 
flacon, f> roandat ti fr. 8S, a 1 administrai*»!» 
e t e s t e t , SB, rue du Quatre-Septembre, 4 Paris» f Nous rappelons à nos amis que toutes le» 

productions de la Maison de la Bonn» Press» 
sont tn pente a R O M E cme* M M . J O N -
Q U I K R K S • * O A T I , «cfuirus tt néfm. 
étants d'objets religieux, Piarra 5. Luigi dr 
Franceci, 35, e Pletrta dtlla Rotonéa, 70, a* 
l'en peut st les procurer. 

•fc VIN VOGUET 
•%«•!». V'WXalOuWAT «^J 
ijjf V.t̂ *irAjr«s»*v*e*>è*iCatS»kS*»» -***} 
uK *n^i~ iwa*s- acjfi a»u*aiftv»*v ^ ». r 

J^*jgae> « n i é » T riitsta» **n]| | 
•VtVivn»»»s» Us**»twssUsw. Iaum.r*é»»wt»vasb 

im»>uaMoa»*«>.»»-.a«v.*iii auiasasan» 
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B t w sar Is a»**s ési •*»» •« » Se*». I» isiraaC-KatsstUl 
Usa»» Fttasépal : P B » LM MWhpW. à asaauSJsB 

PROJEcfroSr L&¥ITSEOSES 
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HAR(D01(Il)fflS ET PIAUOS 
Pour faire uae bonne acquisition e a même 

temps qu'une bonne couvre, a adresser A 
M. lfy>bé 8ABOUP.AIN. directeur de imtutre 
de Sainte-CteiU. m Saint-Gauliitr [Indre). 

TOILE S0UTERA1HE 
J u i i e s G I K A R D O T 
«0 «s» «k stmeéx ftfwmlt •%*•**, 

c»»u» icsijsa*, rtAnu « itaianai. 
r«krttw : ioomseâuPo/omt S, *>•* 
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Ooetr» u «X»1MSTIPATION et ea* >»•»«*»»—nm 

te ptm mmréabh» et f» ola» *ITieee* «e» Jcxai 
OUsUUT, r>-, t ,»a»a»ig* •aélalsr.raria.MUwItsr LOTERIE 

TUBKRCUI 
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